
DANS L'ORDRE 95

se distinguait un esprit positif allié à une aimable jeunesse 
•de sentiment.

C’est dans une vue de foi et les yeux fixés sur le Christ 
pouvant parfaire une destinée en un jour, que le pauvre 
malade abandonna ses magnifiques ébauches. A cause de 
•cela, on peut dire qu’il a beaucoup vécu et fortement agi. Et 
ce volume, où il n’est question que de souffrances et d’illu­
sions, devrait être cependant médité par une jeunesse en­
thousiaste, et passer de main en main comme le flambeau des 
coureurs antiques.

Audience Pontificale.
Le 20 décembre 1914, le personnel enseignant, les élèves 

et quelques amis de notre Collège Angélique, à Rome, furent 
admis à une audience spéciale et solennelle de Sa Sainteté 
Benoît XV. Près de deux cents religieux et ecclésiastiques 
comptaient au nombre des privilégiés. On avouera qu’une 
telle affluence à la reprise des cours, malgré ces temps cala­
miteux, est de bon augure pour l’avenir de cette grande insti­
tution.

Collège pontifical, international, angélique, ces trois 
titres fournirent de hautes pensées au Révérendissime Maître- 
Général dans l’allocution qu’il adressa au Souverain Pontife. 
Et Sa Sainteté Elle-même, dans sa réponse toute d’encoura­
gement et de bienveillance, fit ressortir ces trois caractères, 
en insistant sur cette idée qu’une université devient interna­
tionale, non seulement parcequ’elle est ouverte aux étudiants 
de tout pays, mais encore et surtout, parce qu’on y puise des 
Principes supérieurs et des sentiments de large charité dépas­
sant l’étroitesse du sentiment patriotique.

A nniversaires.
----------------------------------- i

Les 4 et 11 octobre dernier, Son Excellence Mgr André 
Erühwirth, ancien Maître-Général de notre Ordre, archevê­
que titulaire d’Héraclée et Nonce apostolique à Munich, célé­
brait, tour à tour dans les monastères de Vienne et de Gratz, 
le 50e anniversaire de sa profession religieuse, émise dans ce 
dernier couvent, le 13 septembre, 1864. Rien ne manquait à 
ces fêtes grandioses, ni les concours de peuple, ni les vœux et 
Prières des Frères et Sœurs de l’illustre jubilaire, ni surtout 
les bénédictions du Chef de l’Eglise.


